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Hayé Sarah (437)

בֶר  רֹן אֶת הַכֶסֶף אֲשֶר דִּ עֶפְׁ רָהָם לְׁ קֹל אַבְׁ שְׁ  )כג.טז(  וַיִּ
«Avraham pesa à Ephron l’argent dont il avait 
parlé » (23. 17) 
Avraham est l’homme qui a consacré toute sa vie 
à enseigner la foi en Hachem. Pourquoi tient-il 
tellement à acheter cette grotte ? S’il a confiance 
en Hachem, pourquoi ne pas accepter le terrain 
gratuitement ?  La réponse est un principe 
fondamental dans la vie : ce qui a de la valeur à nos 
yeux doit se traduire par un engagement concret. 
Avraham aurait pu se contenter de belles paroles. 
Mais il voulait que l’endroit où Sarah serait 
enterrée soit acquis de manière incontestable. Il ne 
cherchait pas à profiter d’une situation, même 
lorsqu’on lui proposait une solution apparemment 
avantageuse.  Il nous enseigne ainsi que la 
grandeur d’une personne ne se mesure pas 
seulement à ses croyances, mais aussi à la manière 
dont elle agit dans les affaires les plus concrètes de 
la vie. 
« D. avait béni Avraham en toutes choses » (24,1) 

רָהָם בַכֹל   'וה  רַךְ אֶת אַבְׁ  )כד.א(  בֵּ
Que signifie: ‘bakol’ (en toutes choses) ?  Rachi 
nous fait remarquer que le mot bakol (בַכֹל) a une 
valeur numérique de 52, qui est la même que celle 
du mot: ‘Ben’ (בן), faisant allusion au fait 
qu’Avraham a eu un garçon. Rav Moché Feinstein 
explique que certes Hachem bénit Avraham ‘dans 
tout’ (bakol) et lui accorda toutes les bénédictions. 
Mais puisque le plus grand désir d’Avraham était  
d’avoir une descendance dévouée à Hachem, 
même si Avraham avait toutes les bénédictions, 
seul le fait d’avoir une descendance pourrait 
vraiment le satisfaire. Comme Avraham le dit lui-
même à Hachem, avant la naissance de son fils : 
« Hachem, que peux-tu m’accorder (comme 
bénédiction) si je suis sans enfant » 
Pour Avraham, la seule réelle bénédiction était 
d’avoir une descendance. Ainsi,  quand le verset 
dit qu’ « Hachem bénit Avraham dans tout »,  et 
cela inclut, bien entendu, le fait qu’Il lui ait donné 
un fils. Car c’était cela pour lui la seule réelle 
bénédiction sans laquelle toutes les autres 
bénédictions ne vaudraient rien. C’est parce qu’Il 
le bénit d’un fils qu’à présent on peut dire qu’Il le 
bénit « Dans tout » (bakol). 

 
ים  ן בָא בַיָמִּ רָהָם זָקֵּ אַבְׁ  ( כד.א)  וְׁ

Et Avraham était vieux, il est venu avec des jours 
Que  signifie  « Il venu avec des jours »? Est-ce 
qu’il a ramené des d’anciens calendriers? Le 
Zohar Haquadoch (Vayéhi) répond en expliquant 

que dans le Gan Eden, les « Habits » de l’âme 
d’une personne sont faits à partir des jours de sa 
vie. Dans le monde à venir, nous sommes habillés 
du temps, et celui qui a perdu sa vie sur terre n'aura 
aucun habit pour son âme après sa mort. Par 
exemple, lorsque Adam et Hava se retrouvent nus 
(Béréchit 3,7), au-delà d’être une réalité physique, 
d’un point de vu mystique cela renvoie au fait 
qu’ils n'ont vécu qu'une seule journée dans ce 
monde, et qu'ils ont perdu le temps en fautant. Ils 
étaient nus en terme de temps de vie bien utilisé! 
En ce qui concerne Avraham, le Zohar Haquadoch 
explique qu’il a utilisé chacun de ses jours 
correctement, les remplissant au maximum de 
Torah et de mitsvot. 
 

הו  קֵּ וַתַשְׁ יָדָהּ  עַל  כַדָהּ  וַתֹרֶד  ר  מַהֵּ וַתְׁ י  אֲדֹנִּ ה  תֵּ שְׁ כַל   . וַתֹאמֶר  וַתְׁ
תֹת  שְׁ לו לִּ ם כִּ אָב עַד אִּ מַלֶיךָ אֶשְׁ גְׁ קֹתוֹ וַתֹאמֶר גַם לִּ הַשְׁ  )כד.יח.יט(   לְׁ

« Elle répondit : Bois, mon seigneur. Et aussitôt 
elle abaissa sa cruche sur sa main et lui donna à 
boire. Lorsqu’elle eut fini de lui donner à boire, 
elle dit : Je vais aussi puiser pour tes chameaux, 
jusqu’à ce qu’ils aient fini de boire » (24.18,19) 
Rivka se distingue par un geste simple : elle donne 
à boire au serviteur d’Avraham, puis propose 
spontanément d’abreuver également ses 
chameaux. Elle ne cherche ni récompense ni 
reconnaissance. Elle agit naturellement, avec 
générosité. La Torah nous enseigne que la 
grandeur d’une personne se révèle dans les petits 
gestes du quotidien. Rivka ne savait pas que son 
acte allait changer son destin et faire d’elle la 
future épouse d’Itshak. Hachem nous montre ainsi 
que le véritable Hessed, ce n’est pas seulement 
aider lorsqu’on nous le demande, mais savoir voir 
les besoins des autres et agir avec un cœur sincère.  

 
לֶךְ  י אֲדֹנָיו וַיֵּ מַלֵּ גְׁ ים מִּ מַלִּ קַח הָעֶבֶד עֲשָרָה גְׁ  ( כד.י) וַיִּ

« Le serviteur (Eliezer) prit dix chameaux parmi 
les chameaux de son maître et partit » (24,10) 
Pourquoi Eliezer prit particulièrement des 
chameaux pour se rendre à Aram Naharayim 
trouver une femme pour Itshak? Il aurait pu 
prendre des chevaux ou encore des ânes, qui sont 
des moyens de locomotion plus habituels. Le 
Midrach rapporte que la Providence Divine a 
voulu qu’il prenne des chameaux car cet animal a 
un signe pur,il rumine, et un signe impur, il n’a pas 
de sabots fendus. Ainsi, cela devait indiquer que 
du mariage entre Itshak et Rivka devait sortir deux 
jumeaux : un pur Yaakov et un impur Essav. 

 



ר  בָרָי וַיֹאמֶר דַבֵּ י דְׁ תִּ בַרְׁ ם דִּ  ( כד.לג)  וַיֹאמֶר לֹא אֹכַל עַד אִּ
« Je ne mangerai pas avant d’avoir dit ce que j’ai à 
dire paroles» (24,33) 
Rabbi Lévi Itshak de Berditchev explique: 
Il semble tout simplement que la raison pour 
laquelle Eliézer ne voulait pas manger avant de 
parler est qu’Eliézer savait certainement que ces 
gens étaient des réchaïm. Il soupçonnait sans doute 
qu’ils tenteraient de le tuer en empoisonnant sa 
nourriture, ce qui fut effectivement le cas. 
(Midrach Lékah Tov), Bétouel s’opposa au 
mariage et complota pour tuer Eliézer en 
empoisonnant sa nourriture.  C’est pour cela  
qu’Eliézer dit : « Je ne mangerai pas avant d’avoir 
dit ce que j’ai à dire ». Son intention était que le 
repas ne soit servi qu’après qu'il ait conclu ses 
paroles, qui étaient des paroles de Torah. Comme 
le disent nos Sages (Midrach Béréchit rabba) : la 
conversation des serviteurs des Patriarches est 
plus appréciée par D. que les paroles de Torah 
prononcées par les descendants des Patriarches. 
Rachi  explique : car le récit d’Eliézer est répété dans la 
Torah, d’abord tel qu’il s’est produit, puis tel 
qu’Eliézer l’a raconté à la famille de Rivka, alors 
que de nombreux éléments [juridiques essentiels] 
de la Torah n’ont été donnés par Hachem par 
l’intermédiaire de Moché Rabbeinou que sous 
forme d’allusions. Ainsi, les paroles d’Eliézer 
possédaient tous les mérites de véritables paroles 
de Torah.  De cette façon, il serait protégé du 
danger par le mérite des paroles de Torah qu’il a 
prononcées avant le repas. Et c’est effectivement 
ce qui s’est passé. Un ange vint échanger l’assiette 
empoisonnée d’Eliézer avec celle de Bétouel, et 
Bétouel « Tomba dans la fosse qu’il avait 
creusée » (Téhilim 7,16)  c’est-à-dire qu’il mourut 
du poison. 
 
«Je suis arrivé aujourd’hui devant la source » (24.42) 

ן   )כד.מב(   וָאָבֹא הַיוֹם אֶל הָעָיִּ
Rachi explique que par le terme « Aujourd’hui », 
Eliezer fait allusion au fait qu’il a quitté son Maître 
aujourd’hui et est arrivé le même jour. 
C’est qu’il a bénéficié du miracle du 
raccourcissement du chemin. Mais pourquoi 
Hachem réalisa-t-Il un tel miracle? C’est 
qu’Hachem voulait donner une leçon à ceux qui 
ont peur de se marier, craignant pour leur avenir au 
niveau financier et au niveau de leur subsistance. 
Comment vont-ils se débrouiller après leur 
mariage? Ne vaut-il pas mieux d’attendre un peu 
pour assurer la situation? Hachem réalisa un 
miracle pour accélérer le mariage d’Itshak et 
Rivka pour enseigner qu’il convient de se marier 
au plus tôt, et en ce qui concerne les difficultés 
futures, Hachem fera des miracles pour aider le 
couple et les solutionner.                           
                                                                                    Bikouré Aviv 

חָק לָשוחַ בַשָדֶה  צְׁ א יִּ צֵּ  )כד.סג(  וַיֵּ
Itshak était sorti dans les champs pour prier (24,63) 
Il est merveilleux de constater qu’Eliézer a bénéficié 
d’un phénomène miraculeux par lequel le chemin se 
raccourcit, lui permettant ainsi d’atteindre sa 
destination à une vitesse surnaturel. 
Pourquoi n’a-t-il pas profité de cela sur le chemin 
retour? Le Hatam Sofer répond :  à ce moment Itshak 
était en train de prier pour la réussite du serviteur 
[Eliézer], qu'il puisse lui trouver une épouse. Hachem 
désire écouter les prières des Tsadikim. C’est pour cela 
que le trajet retour a pris plus de temps, et que la terre 
ne s'est pas contractée [afin de permettre à Itshak de 
terminer sa prière].                   Hatam Sofer (Torat Moché) 

אֶהָ  בִּ חָק  וַיְׁ צְׁ מּוֹ  שָרָה  הָאֹהֱלָה  יִּ קַח  אִּ קָה  אֶת  וַיִּ בְׁ י  רִּ הִּ שָה  לוֹ  וַתְׁ אִּ   וַיֶאֱהָבֶהָ  לְׁ
ם  נָחֵּ חָק   וַיִּ צְׁ י   יִּ מּוֹ    אַחֲרֵּ  )כד. סז( אִּ

« Itshak la conduisit dans la tente de Sarah sa mère; il 
épousa Rivka, elle devint sa femme et il l’aima ; et 
Itshak se consola de sa mère »    (24,67)  
Rachi : Aussi longtemps que Sarah était en vie, une 
lumière était allumée de chaque veille de Chabbat, la 
pâte qu’elle pétrissait était bénie, et une nuée était fixée 
au-dessus de la tente. Tout cela a cessé à sa mort, pour 
reprendre à l’arrivée de Rivka. Le Gour Aryié explique 
qu’il s’agit des trois Mitsvot destinées spécifiquement 
aux femmes    :  La lumière représente l’allumage des 
bougies de Chabbat. La pâte, c’est le prélèvement de la 
pâte de la hala (la afrachat Hala). La nuée, symbole de 
la présence Divine (Chémot 40,34), fait référence à la 
pureté familiale, puisque la pureté permet à une 
personne de recevoir la présence Divine. 
Halakha : Règles relatives à la sainteté de la 
synagogue et de la maison d’étude. 
La sainteté de la synagogue et de la maison d’étude est 
très grande et il nous est prescrit de craindre Celui qui 
y réside. Les synagogues et les maisons d’étude sont 
aussi appelées « sanctuaires », c’est pourquoi il est 
interdit d’y tenir des propos futiles et l’on n’y doit pas 
faire d’autres comptes que ceux qui sont en rapport 
avec un commandement, par exemple ceux de la caisse 
de bienfaisance.  Abrégé du Choulhane Aroukh volume 1 

 
Dicton : Le plus grand acte de hessed est celui qui est 
fait sans attendre de retour.                       Dicton Hassidique 

Chabbat Chalom 
ברוך  ,יוסף דוד בן ליאל,  פני פרחה בת מסעודה, בנימין בן אסתר,  :  יוצא לאור לרפואה שלימה 

, פטריק  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסה,   מרצדס   בן  ישי  ראובןיואל שמעון ישראל בן פנינה,  
בן רבקה,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה    רפאליהודה בן גלדיס קאמונה, אברהם  

שלוה,   בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  יוסף  אבישי  מרים,  בן  שלמה  מלכה,  חנה    אלחנןבן  בן 
אנושקה, מרים בת עזיזא, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, ישראל יצחק בן ציפורה, עמנואל בן סוזן  

:  זיווג הגון  '. סולאנג  סנדרה  בן  יצחק   יהודה   ואילן   לבנה   סופי  בת   חיה   גיולה:  בית   שלום אזיזה.  
  לאה   לולה מאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר,    יוני זסוזן אנדרה בת דומיניק רינה,    שרה

  רבה   הצלחה .    רבקה  בן  גבריאל  יוסף,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  לבנה  סופי  בת
  ברכה   שמחה  בן  מרדכי  וליונתן אסתר בת לחנהדוד בן יעל דינה, ליטל בת יעל דינה,   נאור :בכל 
אלגרין    :לעילוי נשמת לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני.  ל של קיימא    זרע

,  ג'ינט מסעודה בת  חנינה  בן  ראובןשמחה בת אמילי, רינה בת רחל ,קלוד שלמה בן ז'רמן רבקה,  
יונה בן לאה,יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי    גיא,  חג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בל

  בת   רחל   אפרת 'ולי,  פליקס סעידו בן אטו מסעודה.  ג  בן   הוברט  חי  ניסיםמרים. אליהו בן מרים,  
קרול מזל אדסה בת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר,     , ,מרזוקה  אנרייט  מלכה,  כוכבה  אסטרייה

 לאה חוה בת שמחה סימי.   יהודה יוסף בן רחל.,  בן איזא ראובן 

 
 
 
 


